
La culture au cœur des 5e rencontres européennes des Réseaux 
ruraux

Les 11 et 12 mai derniers, les 5e rencontres européennes des Réseaux 
ruraux nationaux se sont déroulées en parallèle du forum rural 
d’Amsterdam, sur la thématique « reconnecting people and places ».

Lire la suite >

Les rencontres nationales du Réseau rural

Les territoires ruraux avaient rendez-vous à Versailles les 29 
et 30 juin 2016 pour trois événements majeurs : le séminaire 
du Réseau rural national, le tout premier séminaire français du 
PEI en agriculture et l’assemblée générale du Réseau rural. 

Lire la suite >

Eco-construction en PACA : LEADER comme levier de structuration 
d’une filière

En Provence-Alpes-Côte d’Azur, est né en 2009 un projet 
de structuration de la filière des éco-matériaux et de l’éco-
construction, qui a bénéficié de l’appui du dispositif LEADER.

Lire la suite >

LE CHIFFRE DU MOIS (DE L’ODR)

Alors qu’elles ne représentent que 25,4% de l’ensemble des chefs d’exploitation actifs au 1er janvier 2015,

39,5%
des nouveaux chefs d’exploitation* installés en 2014 sont des femmes.

*population agricole au sens ATEXA - MSA, sur un total de 10 936 nouveaux chefs d’exploitation.

Europe

Retour sur le dernier comité consultatif LEADER

Le comité consultatif LEADER a tenu sa deuxième réunion le 26 mai 2016. 
Elle a permis de faire le point sur l’actualité et les perspectives du dispositif 
LEADER en France. Retour sur quelques points saillants de la réunion.

Lire la suite >

LEADER

Retour sur

En Région



Les rencontres nationales du Réseau 
rural

Les territoires ruraux avaient rendez-vous au Palais des Congrès de Versailles les 29 et 30 juin 2016 pour trois 
événements majeurs sur deux jours : le séminaire du Réseau rural national, le tout premier séminaire français 
du Partenariat européen pour l’innovation (PEI) en agriculture et l’assemblée générale du Réseau rural.

Les 29 et 30 juin dernier, trois événements différents ont 
permis aux membres du réseau rural de partager des 
expériences et des solutions autour de la problématique des 
transitions des territoires ruraux. Les nombreux échanges 
entre les intervenants et les participants qui ont rythmé ces 
deux journées de travail illustrent combien les quelques 
300 participants à l’événement étaient en quête de partage 
et d’informations, près de 18 mois après le séminaire 
de lancement du Réseau rural de Clermont-Ferrand.

Invité à lancer les débats, Stéphane Le Foll a donné le 
ton : « Il y a une modernité dans le monde rural aujourd’hui 
qu’il faut revendiquer, affirmer, développer et structurer, et 
notre Réseau doit être ce moteur, cet acteur de l’avenir ». 
Le ministre de l’Agriculture a notamment souligné combien 
penser l’avenir impliquait de se préoccuper « de la vie des 
territoires, de répondre aux besoins des gens ». La première 
table ronde confirme ce diagnostic : résolument modernes 
et d’une grande diversité, les territoires ruraux ont certes 
besoin d’ingénierie, mais surtout d’actions sur le terrain. Les 
deux forums organisés en deuxième partie du séminaire l’ont 
confirmé : fondés sur des témoignages concrets autour des 
thématiques de la cohésion sociale et économique d’une 
part et de la transition environnementale d’autre part, ils ont 
mis à l’honneur l’intelligence des territoires et ceux qui la 
déploient. Enfin, le dernier temps fort de la journée a mis à 
l’honneur la stratégie Europe 2020 et a permis l’expression 
d’interrogations sur la gestion des fonds européens 
actuelle et future. Un sujet d’autant plus important que, 
comme l’a exprimé Jean-Michel Baylet en conclusion de 
cette première journée, « c’est aussi par la ruralité que 
les objectifs de croissance Europe 2020 seront atteints ».

Très ancré lui aussi sur l’approche terrain et les 
expériences concrètes, le séminaire PEI du 30 juin a pour 
sa part proposé une rencontre directe avec des porteurs 
de projets d’innovation en régions et en Europe. Le 
séminaire a illustré combien le PEI permet de développer 

des projets multiacteurs, d’innovation dite « interactive », 
c’est-à-dire fondée avant tout sur la fertilisation croisée. 

Grand témoin de ce séminaire, Mihail Dumitru, directeur 
général adjoint en charge du développement rural et de la 
recherche de la DG Agri (Commission européenne), s’est 
dit rassuré quant au lancement du PEI en France, et quant 
à la qualité des projets menés. « J’espère que ces exemples 
pourront être disséminés dans toute l’Europe », a-t-il conclu.

Enfin, ces deux journées de réflexion se sont terminées 
sur les échanges plus formels de l’assemblée générale 
du Réseau rural national. Dans un format plus intimiste 
mais aussi plus participatif, les membres du Réseau rural 
national ont été informés des dernières actualités du 
Réseau et ont pu exprimer les thématiques et les outils 
qu’ils souhaitent développer au sein du Réseau rural. 
Les nombreuses idées vont permettre de poursuivre 
les réflexions au-delà de ces événements et continuer 
de faire vivre le Réseau à travers ses membres.

•	 Pour en savoir plus sur le séminaire RRF
•	 Pour en savoir plus sur le séminaire PEI
•	 Pour en savoir plus sur l’assemblée générale
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http://www.reseaurural.fr/le-reseau/activit%C3%A9s/%C3%A9v%C3%A8nements-s%C3%A9minaires
http://www.reseaurural.fr/PEI/Rencontres
http://www.reseaurural.fr/le-reseau/reseau-national/ag


La culture au cœur des 5e rencontres 
européennes des Réseaux ruraux

Les 11 et 12 mai derniers, les 5e rencontres européennes des Réseaux ruraux nationaux se sont déroulées 
en parallèle du forum rural d’Amsterdam, sur la thématique « reconnecting people and places  ». La 
rencontre, centrée sur les initiatives artistiques et culturelles comme potentiel de développement 
rural en Europe, a permis aux participants de découvrir des projets européens passionnants. 

L’unité nationale d’animation du Réseau rural 
français a participé à un grand remue-méninges les 
11 et 12 mai 2016 à Amsterdam, aux côtés de ses 
homologues européens et de nombreux acteurs 
du développement rural de l’Union européenne.

Cette cinquième rencontre a mis la culture à l’honneur, 
notamment à travers le partage de belles initiatives 
européennes, telles que le projet « Rural routes », dont 
l’objectif est d’amener l’art au cœur des villages.  « On 
ne fait pas du spectacle pour les gens, mais avec eux », 
résume Manon Martin, l’une des coordinatrices du projet 
qui rassemble 10 structures artistiques européennes*. Avec 
ce projet, qui a pour objectif de rendre l’art accessible à 
tous, les artistes s’installent en résidence dans les villages, 
sont à l’écoute des habitants et créent une œuvre avec eux. 
Ecriture ou jeu théâtral, constructions intégrées au paysage, 
et pourquoi pas danse contemporaine, tout est possible 
tant que l’histoire vient du village et en traduise l’essence.

« Rural routes » est un projet qui a parlé aux acteurs présents 
à Amsterdam, notamment parce que les thématiques qu’il 
aborde sont dans l’ère du temps : l’environnement, la 
communauté, la mémoire, la nourriture… A travers l’art sont 
évoquées des problématiques économiques, sociales et 
quotidiennes des habitants des territoires ruraux. « Je suis très 
touchée de voir que les personnes présentes à la rencontre 
ont trouvé notre projet pertinent. Cela m’a confortée dans 
l’idée que nous étions dans le vrai », commente Manon Martin.

Outre « Rural routes », de nombreuses autres initiatives ont 
été présentées au sein d’ateliers abordant des thématiques 
aussi diverses que l’inclusion sociale de réfugiés en milieu

rural grâce à la culture, la sensibilisation au développement 
durable ou encore la revitalisation des villages.

Les rencontres ont également été ponctuées de 
performances artistiques qui ont marqué les esprits, 
comme celle de Lucas de Man et son spectacle « we 
pig country », qui raconte l’histoire d’un trentenaire 
de retour dans son village natal, et auprès de sa 
famille d’éleveurs, après avoir parcouru le monde.

Ces temps de réflexion et les différentes expériences 
artistiques vécues par les représentants des réseaux ruraux 
présents, donnent au Réseau rural européen de nombreuses 
idées inspirantes pour le développement rural en Europe.

Crédit Photo : Derrière le Hublot - L’équipe de directeurs artistiques de 
Rural routes

* Les dix structures de Rural routes :
•	 ScarlattineTeatro-Campsirago Residencia, Italy  www.scarlattineteatro.it
•	 Blaize Community Arts, United Kingdom www.blaize.uk.net
•	 Derrière Le Hublot, France  www.derriere-le-hublot.fr
•	 Das Letzte Kleinod, Germany www.das-letzte-kleinod.de/
•	 PeerGrouP-Site Specific Theatre, Netherlands www.peergroup.nl
•	 JMG Company,  Portugal www.joaogarciamiguel.com
•	 Melando,  France https://melando.wordpress.com
•	 Zaharada cultural center, Slovakia www.zahradacnk.sk
•	 Archa theatre, Czech republic  www.archatheatre.cz/en
•	 Osmosis Theatre, Greece http://euripides.info

Pour plus d’informations, Manon Martin (ruralroutes@gmail.com)

Lire le compte-rendu des rencontres (en anglais)

http://www.scarlattineteatro.it/
http://www.blaize.uk.net/
http://www.derriere-le-hublot.fr/
http://www.das-letzte-kleinod.de/
http://www.peergroup.nl/
http://www.joaogarciamiguel.com/
https://melando.wordpress.com/
http://www.zahradacnk.sk/
http://www.archatheatre.cz/en
http://euripides.info/
mailto:ruralroutes%40gmail.com?subject=
http://enrd.ec.europa.eu/event/5th-nrn-meeting-amsterdam-nl_en


Eco-construction en PACA : LEADER 
comme levier de structuration d’une 

filière
Dans les pays Sisteronais-Buëch et Gapençais, en Provence-Alpes-Côte d’Azur, est né en 2009 un projet 
de structuration de la filière des éco-matériaux et de l’éco-construction, qui a bénéficié de l’appui du 
dispositif LEADER, mais qui ne s’est pas arrêté à la fin de la programmation 2007-2013, bien au contraire. 

L’histoire des éco-matériaux en pays Sisteronais-Buëch 
et Gapençais est celle d’un projet « d’économie de 
l’environnement », selon les termes de Fabien Harel, directeur 
du Comité d’expansion 05 à l’origine du projet. C’est aussi 
une histoire d’innovation dans deux territoires des Alpes du 
Sud et de la valorisation de leurs ressources locales, dans 
un schéma qui parlera aux partisans des circuits courts.

Un point de départ : développer le territoire

Tout commence en 2009, alors que le Comité d’expansion 
05, co-animateur du Comité Territorial Emploi Formation 
Education (COTEFE), à l’époque un dispositif régional de 
dialogue social territorialisé, recherche des idées neuves 
pour le développement économique du territoire. De groupes 
de travail germe l’envie de travailler sur l’éco-construction, 
à partir de ressources locales, de type paille de céréales ou 
filière bois. S’en suit le recours au dispositif LEADER entre 
2009 et 2013, avec un premier volet d’actions sur le pays 
Sisteronnais-Buëch, à cheval sur les départements des 
Hautes-Alpes et des Alpes-de-Haute-Provence. En cinq 
axes, il prévoit de développer la formation des professionnels 
et d’explorer le potentiel de « création » d’éco-matériaux 
sur le territoire. « On s’est lancé sur le développement de 
la filière chanvre, à titre expérimental, et au départ sans 
moyens particuliers pour les agriculteurs, sur des terres 
qui n’étaient pas forcément les plus cultivables et avec des 
rendements plutôt médiocres au début. Mais en 2013, on a 
pu élargir cette démarche à sept exploitations, accumuler de 
la donnée et démontrer que certaines terres locales étaient 
propices au développement de la filière chanvre », raconte 
Fabien Harel. La même année, une usine de production 
d’isolant à base de chanvre s’installe sur le territoire, 
soit un investissement de 1,5 million d’euros. « L’usine 
s’approvisionne toujours dans le nord-est de la France mais 
nous travaillons avec elle pour qu’elle puisse de plus en 
plus trouver ses fournisseurs en PACA ». Puis, un deuxième 
volet d’actions est porté sur le Pays Gapençais. Le Comité 
d’expansion 05 recrute un ingénieur en bâtiment et élargit 
ses perspectives à la valorisation de la terre et de la chaux.

Un projet créateur d’émulation

Le dispositif LEADER a permis au projet de faire réseau 
avec de très nombreux acteurs : professionnels du 
bâtiment, agriculteurs, collectivités, acteurs de la formation 
ont pu être sensibilisés au projet. Une formation s’est 
créée au sein du GRETA des Alpes-de-Haute-Provence. 
De multiples démarches ont vu le jour, avec l’appui de la 
Chambre d’agriculture ou de la Région.  « On a joué un 
rôle d’émulateur local », indique Fabien Harel. Et de fait, le 
projet fournit un lourd travail d’ingénierie et de méthodologie 
de structuration de la filière. En 2015, la création du centre 
régional de formation professionnelle à l’éco-construction, 
qui rassemble huit structures de formation, s’inspire du 
travail méthodologique de l’équipe de Fabien Harel. « On 
a décortiqué la filière, les différents métiers concernés par 
l’éco-construction, du semis jusqu’au chantier. L’enjeu était 
de différencier les étapes et les acteurs qui interviennent, 
de voir comment ils s’organisent sur le territoire pour capter 
un maximum de valeur ajoutée localement », explique-t-il.

Lauréat de l’appel à projet national Pôle Territorial de 
Coopération Economique (PTCE) en 2014, le Comité 
d’expansion 05  « finalise la constitution d’un réseau des 
acteurs de l’éco-construction pour que le développement 
de la filière prenne son autonomie » précise son directeur.

Crédit Photo : Ben&Raw, Comité d’expansion 05



Questions-réponses avec Mathilde Houzé, animatrice du Réseau rural PACA

Quels sont les axes de travail du Réseau rural PACA ?

Le Réseau rural PACA s’est donné un plan d’action pour 2015-2016. Un premier axe concerne 
l’accompagnement GAL-LEADER et un deuxième axe concerne des travaux thématiques, sur les systèmes 
alimentaires territoriaux d’une part et sur l’ingénierie financière pour les porteurs de projets d’autre part.

Dans le cadre du dispositif LEADER, nous avons notamment réalisé un guide pour les porteurs de projet. Nous 
travaillons surtout à l’élaboration d’un cadre commun d’évaluation de LEADER en région. L’idée est d’utiliser ce 
cadre commun d’évaluation comme support de l’échange d’expérience, pour faire émerger des pratiques communes.

Pourquoi avoir choisi les systèmes alimentaires territoriaux et l’ingénierie financière comme travaux 
thématiques  ?

Nous travaillons sur les systèmes alimentaires territoriaux depuis 2010 déjà. Sur ce sujet, des étudiants 
travaillent actuellement à l’analyse d’expériences qui existent sur le territoire pour ensuite déterminer 
comment les politiques publiques peuvent aider à passer des initiatives à ce qui fait système. Sur l’ingénierie 
financière, nous organisons des rencontres et démarrerons prochainement un cycle sur l’épargne locale.

Quels sont les projets du Réseau pour demain ?

Nous avons notamment une interrogation sur les outils d’animation digitaux. La relation à l’information a beaucoup 
évolué et notre plan d’action prévoyait notamment de tester l’usage des réseaux sociaux dans notre communication. 
Au lieu de créer un guide sur l’ingénierie financière, par exemple, nous avons construit un wiki participatif, que 
chacun peut alimenter. Nous ferons aussi des interviews vidéo en direct sur les réseaux sociaux, sur le sujet de 
l’épargne locale. Nous espérons sensibiliser par ce biais et mobiliser pour les rencontres que nous organisons.

Eco-construction en PACA : LEADER 
comme levier de structuration d’une 

filière

les filières locales des éco-matériaux. « La coopération 
avec d’autres territoires peut jouer un rôle important, pour 
que nous soyons plus forts face à des acteurs du bâtiment 
ou des matériaux comme Saint-Gobain ou Isover ». 

Aujourd’hui, ce qui avait commencé comme un axe de 
la stratégie locale de développement du Groupe d’action 
locale (GAL du dispositif LEADER), a conduit à la 
structuration d’une filière éco-matériaux qui est devenue 
un véritable réseau d’acteurs, que Fabien Harel voit bien 
se prolonger sous la forme d’une coopérative qui fera 
croître la part de l’éco-construction sur le marché, toujours 
dans une logique de développement ancré sur le territoire.

Plus d’infos : http://www.batiras.fr/

La poursuite de la R&D sur les éco-matériaux (avec 
notamment un partenariat avec l’école des Mines 
d’Alès), l’accompagnement de chantiers exemplaires et 
le développement des formations sont à l’ordre du jour. 
Quelques questions restent encore à résoudre, comme celle 
du modèle économique. « Il nous manque l’aspect marché, 
il faut développer la prescription des éco-matériaux  », 
souligne Fabien Harel. Il reste également quelques freins 
à lever car les logiques de cloisonnement entre les acteurs 
demeurent, et la formation des architectes est encore très 
balbutiante sur les spécificités des écomatériaux. Surtout, 
Fabien Harel insiste sur la nécessité de développer des 
outils de financement adaptés, de type prêt à taux zéro, 
et que « l’Etat soit à l’initiative d’incitations financières », 
glisse-t-il. Il plaide aussi pour une réflexion plus large sur 

http://www.batiras.fr/


Retour sur le dernier comité 
consultatif LEADER

Le comité consultatif LEADER a tenu sa deuxième réunion le 26 mai 2016. Elle a permis de faire 
le point sur l’actualité et les perspectives du dispositif LEADER en France. Retour sur quelques 
points saillants de la réunion avec Hanane Allali, chargée de mission  au sein du Ministère de 
l’Agriculture de l’Agroalimentaire et de la Forêt en charge du volet LEADER du réseau rural national.

Les GAL : une mise en place progressive

Près de 380 Groupes d’action locale (GAL) sont en 
cours d’installation, ils couvriront à terme une grande 
partie du territoire national. Si le comité consultatif 
n’a pas encore une vision globale sur les contenus 
des thématiques qui seront abordées dans le cadre 
des stratégies locales de développement des GAL, 
l’enveloppe financière FEADER  allouée à LEADER est 
en revanche connue et s’élève à 600 millions d’euros.

Capitaliser sur les réalisations de la programmation 
2007-2013

Première nécessité identifiée par le comité consultatif : 
continuer à capitaliser et à diffuser largement les réalisations 
de la période de programmation précédente, notamment, 
l’étude réalisée en collaboration avec LEADER France sur 
les actions des GAL dans le domaine du développement 
agricole, qui a donné lieu à l’élaboration de fiches de partage 
d’expérience qui seront traduites en anglais pour être 
accessibles aussi au niveau européen. Il s’agit aussi d’amorcer 
ce travail de capitalisation pour l’actuelle programmation, 
afin de valoriser les atouts de la démarche LEADER.

A venir : le séminaire de décembre 2016

Enfin, GAL et autorités de gestion sont attendus pour le 
séminaire bisannuel dédié à la coopération LEADER qui 
se tiendra en décembre 2016, sur deux journées. A cette 
occasion, le comité consultatif a proposé d’organiser, en 
collaboration avec la Commission européenne, une demi-
journée de travail dédiée à la question de l’évaluation LEADER.

Crédit Photo : France Keyser / MYOP pour le Réseau rural national

Qu’est-ce que le comité consultatif LEADER ?

Composé de têtes de réseau d’acteurs du développement rural intégré,  le comité consultatif LEADER traite des 
problématiques spécifiques à ce dispositif qui tient une place particulière au sein du Réseau rural national. Le comité 
a pour objectif  de donner une visibilité au niveau national sur les actions qui se mettent en place sur les territoires 
GAL. Le comité émet des propositions d’action, étudie les retours d’expérience  GAL et en fait la diffusion. Il constitue 
un véritable lieu d’expression des territoires favorisant la mise en réseau des GAL, notamment sur les thématiques 
émergentes (lien urbain-rural, climat/énergie par exemple). Un autre objectif que ce comité s’est fixé :  favoriser et 
faciliter les actions de coopération LEADER (coopération interterritoriale, transnationale ou avec les pays tiers).

Retrouvez le compte rendu et le diaporama du dernier comité consultatif en cliquant ici !

http://www.reseaurural.fr/Leader/Comit%C3%A9s-consultatifs-Leader

